
T.A LETTRE DE PROPA NO28

Montreuil, Le I Fëorien L985

Clters (es) Cantæades,

Nous satlons bien que L985 sena
une année diffieiLe où nous alt?ons à nous battre,
et souùent sur pLusieurs fnonts à La fois .' pouvoir
drachat, errploi, protæcLion sociale ...

Mais nous aauons aussi que, Lons'
que Les traoaiLLeltrs stqt,mâLent, iLs sont eapabLes
dtenrpâeVær Les mawsais eoups conïtne iLs Ltont fait
pol-u la flexibilité de lrerploi.

Stile ont pu Le faire etest pa?ee'
que nous aoons su Les inforrner, Leur apporter des eæ-
pLieations eLaires (argwnentaire) sur toutes Les eon-
séquences qutau.raient eues pout eu.r La signatt*e dtun
teL aeeord. Nous ctsons su Les eonsuLter, Leur d.emartder
Leur auis

Anous, responeabLes à La propa, de
tout faire pour qu.e toutes nos organisations poursuioent
eet effont d'erplieations Les pLus eLaires possibles,
de débats, d.e responsabiLisation pout aLLe? cûee ezEE

oers d.e nouuelLes Luttes oietorieuses.

Nous sansons qu.e e'est possïbLe.
Ctest ee que nous deoons nous souVtaïter rmttueLLement.

BERNARD LACOI,EE

EDITEE PAR LE SECTEUR CONFEDERAL PROPAGANDE
263, rue de Paris, 93516 Montreuil Cedex
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LA C.G.T. MET EN DEBAT

"ET POURGIUOI.PAS M GREVE GTNERALE ?"

Si le débat est ouvert dorénavant 1a façon d'y aller, de le
{eler, les arguunents à développer ne sont pas spontanânent
évidents pour tous et maladresses et confusion Ëont des lurces
clue nous ne pouyons nous payer compte-tenu :

- de la barre (nécessaire, mais haute) de lfobjectif
- du temps dont nous disposons.

4f9tg, autant clarifier. Le Secteur Propagande se bornera
lçi à quelques réflexions générales, tiiéés de ses propres
déplacements et de l'échange de nres réalisé au cotleclif
national du 24 janvier dernier.

saR tâ flTaâ noil :

l{e pas penser que tout est rég1é sur lfappréciation mêrnesi l'article de Fbnri lGasucki a êtê souvênt repris, f idée det'nation affaibLie', ne représente peut-être pas nne iéafite
palpable pour les salariés. Dfautant que les médias sty
prennent à nenreille pour, d'ure part nonter en épingle
certaines initiatives gowernenentales (noins S% a' ilnpôts
sur le revenu pour tous en 86, liberté et donc ,fbaissàtt
des prix de l'essence, anélioriation des comptes extérieurs
de la France, contrats forrnation-reclassement, remboursement
anticipé de lrerpnntohl-igatoire) et de lf autre rsbanaLiser,l
totalerpnt la nontée du chônagê, Itextension de la paurrreté,
la dégradation du pourroir d'aéhat.

Donc revenir en priorité sur ce thème en se basant sur les
articles de Fbnri Krasucki, sur 1e rapport de Louis viannet
à la C.E. et surtout en tenant moins âé discours globauc
et en srefforçirnt :

- de d.onner des exemples de casse : Creusot-Loire, bien
erpliqué, ça fait réfléchir l"es gens

- de centrer au ma:cimum sur des cas pris dans chaque réa1ité
régionaLe.
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De la même manière, donner des élânents qui justifient
aussi la dégradation de la situation par rapport à la vie
de chacune et chactrn. Insister notamnent sur tout ce qui
concerne la santé (Teo de perte de pouvoir dr achat zur les
prestations farniliales en 84)

SAR lE 'l0AS EilSEthl 8lE" âYEC CllâCAil

Pour aller vite dans l'explication, disons qu'il nous faut
combattre l'attentisme (on attend que descende la date de
I'action) comne la quiétude qui pourrait srinstaller : la
C.E. a lancé le galet et les vagues vont se propager parmi
les travailleurs. Pas si simple !

Q:elques suggestions pour éviter cela :

- ne pas occulter Le quotidien par la perspective du grand
non, mais articuler les deux

- montrer c1tre l'action d'ensemble se nourrit de lraction et
des revendications spécifiques (1à, il y a beaucoup
d'incorpréhensions, sur les femnes et les jeunes, notarnnent)

- ne pas perdre de terrain zur les grands dossiers-phare,
certes nais ne perdre aucun terrain nu1le part. Nos ad-
versaires eux attaquent de front et continuent tous azfumrts
leur laninage insidieuc.

- veiller à la borure application des plans de travail et
réaliser tout ce qui est prérnr. Cela pèsera lourd dans la
rnobilisation que nous arriverons à réaliser.

saR tâ DEnYIâRCttE DE tâ cGT

Là, on trouve de tout dans les têtes et dans les débats.
Soyons très vigilants et nrhésitons pas à fournir toutes
1es explications nécessaires. 11 y va de 1a réussite de l'ac-
tion, mais aussi de notre renforcement.
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1'état actuel de nos informations, nous pensons qu'il
insister zur :

-rla continuité et la logique de notre attitude. Nous avons
constament cherché à responsabiliser les salariés, nous les
avons appelés à ltaction ; aujourd'hui nous 1es invitons à
débattré-du niveau de l'action. Atr passage' ça petlnet d'éviter
q interrogations sur 1es conséquences t'poLitiques,t'
de notre action èn rappelant que seuls comptent Ies intérêts
de plus en plus menacés des travailleurs.

- la victoire qtre nous avons reuportée zur la flexibilité. I1 y
a un état d'esprit à créer, nôtalnnent dans les entreprises
où il ne s'était pas fait grand-chose à l'époque. Ailleurs, il
s'agit de maintenir tn capital informationÂnobilisation des
travailleurs qr.ri était une des grands données de la période.

- le rapport de forces : pas inutile de nontrer que la C.G.T.
isolée, dépassée. Ctest trl rêve des autres nais çri tourne au
cauchemar" Chiffres des élections professionnelles. lfais
soulégner aussi que nos avancées vont pousser les autres à se
rnnir dtarmes plus puissantes : donc srattendre à tout et
prendre I'offensive.

- l'opporttnité de notre mourernent : certains disent ttenfin !'l
d'autiès espèrent y arriver nais cormpnt ? 11 serait donc utile
de revenir sur toutes les actions qui plus ou noins réussies
ont pennis dten arriver 1à et de nontrer qLle l'action en débat
est aujourd'lx.li possible parce que se conjuguent derrx élânents :

la mobilisation que nous avons réalisée au fil des mois

1'aggravation de la situation.

A suiwe !

Dans
faut
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DE S INITIATIVES POUN,

"FAIn,E FOn,T"

Nombreuses consul tations

- dsns Les TéLécoms' sztr Le pLan de reLqttee
- al Pari ltlutuel
- à Ltaéroport de Patis...

Des portes ouvertes en direction de la population

- Le Cveusot
- L?T à Lannion...

De multiples conférences de presse (impossible de tout citer)

Des tracts
- lOO 000 dans Les Bauehès4u-Rltône

40 OOO dnns Les ALpes-Maritimes, La Loire Atlantique'
L'ILLe et ViLaine

20 000 dans Le VateLuse et La Dordogne
30 000 dans Le Vat

Et chez vous ?

Infonnez-nous de tout ce qui est mis en chantier

o polÆ dùffuser nos eæpLieations

. polt? eæpliquer Le sens de notne dêmatehe

o pollx appeLer Les salæiês au débat.

o8880

a

I
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Fxtrait de f intenrention de Bernard Lacombe, Secrétaire de la CGT

prononcée au Congrès de I'U.D. de la loire.

Concernant le développenent des luttes, Bernard Laconbe, Secrétaire de
la C.G.T. est intervénu devant le Congrès sur la proposition de la C.E.
du 9 janvier dernier appelant à r:ne action nationale de grande ampleur.

"De quoi s'agit-iL ou de quoi rte stagitlL pas ? Attention de ne pas
mettre La ehtæmte aUant Les boanfs. Ne nous enferTnons pas dans nos
sehémas tout fait de geèoe génëraLe dans La4tteLle eertains seraient bien
eontents de nous enferrner. Ne nous enfermons pas dnns rtos sehémas de
nnLitants trop oite. Ce qutiL fafi, etest faire grattiir une idêe entre
nolts, ne pas i'eneadyer, ne pas 7n coyseter mais bien La fair,e gzandin
dans La €âte des trauailletss et pas d'abord dmts rtos têtes de miLitants
eoûtne si nouts détenions La oérité. La, grèoe génétale ne- se fera que si
Les traoaïLLeurs, dmts Leu.r masse, se rend.ent eonrpte que e'est nécessaire
et qt'iLs en ont La foree. Que nous Le pensïonl, e'est nëeessaine, mais
ee n'est pas suffisqnt.

C'est à nous qu'il appætient de Leur montrer et etest settLernent quanà.
iLs en au.ront'pris eonseienee qu'auee euÆ t1.oLts déeiderons de L'action
et La foree de eette aetion, ee que nous detsons faire, e'est faire
gnanâ,in L'idée qLrc etest pas possïbLe :

- que l'on continue à licencier, PôF exemp'le, Creusot-Loire' le textile
dans le dêpartement

- que nos gosses soient de futurs chômeurs,

- que I million de ceux-ci n'aient pas la moindre allocation pour vivre,
- que ce nrest pas possible qu'on laisse faire ça sans rien dire...

QUE ToUS ENSEMBLE, NoUS DISIoNS NoN, NoN ET NoN

CELA SUFFIT. ARRETEZ LA CASSE. C',.tST PAS PoSSIBLE QU',0N RTSTE ToUT SEUL

DANS SON COIN A BAISSER L'ECHINE EN ATTENDANT QUE CA PASSE, PARCE QUE CA

NE PASSERA PAS.

Aoee La fLeebilité de L'enpLoi, iLs ont montré iusqutoù ils ont déeidé
d'aLler. Lanr but est elair, Le grand eapitaL en a besoin.

C'est à nous qu'iL appætient de erëer Les eonditions dtun front du
nefus, qu'iL soit à La dinension de Ltenieu polæ donne? un tnai eoup
d'atrêt. Nous d.exons pertnettre anæ salariés d'arsoïr eonseience de
Leur fonee.n

Saint-Etienne, le ler Féwier 1985


